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TANCREDE 

TRAGEDIE. 

REPRESENTEE 

PAR  L'ACADEMIE  ROYALE 
DE  MUSiaUE- 


A  LYON, 
Chez  THOMAS  AMAULRY,  rue 
Mercière ,  au  Mercure  Galanr. 

M.    D  C  C.  ÎTÏ 

AFEC    fRiriLE   DV  ROT. 


ACTEURS 

DU  PROLOGUE- 

T  TN  sage  enchanteurs^ 

de  Tancrede, 
SUITE  DE  L'ENCHANTEUR. 
LA  PAIX. 

SUITE  DE  LA  PAIX. 


* 


PROLOGUE. 

Le  Théâtre  reprefente  un  Palais. 

SCENE  PREMIERE 

L'ENCHANTEUR,  Troupe  de  Génies 
de  fa  Suite. 

L'ENCHANTEUR. 

ATONS-  nous  d'embellir  ces  demeures  tranquiles 
Des  rives  du  Jourdain  ,  mille  troubles  affreux 
Bannijftnt  la  Taix  &  les  Jeux  ; 
Mais  ces  beaux  Lieux  font  des  azjles  , 
Que  mon  Art  prépare  pour  eux. 

Cefi  pour  les  recevoir  que  ma  <-voix  vous  appelle  j 
Efprits  >  emp.  ejfez^nuous  à  féconder  mon  zele. 
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x  PROLOGUE. 

LES  CHOEURS. 

Vene\y  Fille  du  Ciel ,  aimable  Paix  ,  vene%^ 
Defcendez.  dans  ces  lieux  qui  Vous  font  dejlinerj 
Rajfemble\  les  Amours ,  que  la  Guerre  épouvante , 

Defcendez^  >  Dêejfe  charmante  y 
Venc\  y  Fille  du  Ciel,  aimable  Paix ,  venez^y 
De/cendez^  dans  ces  lieux  y  qui  vous  font  deftinez* 

La  Paix  defcend  avec  toute  fa  Suite,  les  Jeux, 
les  Plaifirs ,  &  les  Amours. 


PROLOGU  E. 


SCENE  SECONCE. 

L'ENCHANTEUR,  LA  P  A I  X  ,& leur  Suite. 

LA  PAIX. 

PLaifirS  )  feu&  innocents  ,  qui  fuye\  les  allarmes , 
Suivez^mes  pas  >  rafjemblons  nous: 
Faites  ici  briller  vos  charmes  , 
Ce  beau  Séjour  eft  fait  four  vous* 

Les  Suivants  de  l'Enchanteur  &:  de  la  Paix ,  s'unifient  pour 
marquer  leur  rêjoiiiflance. 

LA  PAIX 

La  D  if  or  dé  a  brisé  fa  chaîne  , 
Elle  allume  Jèsfeux ,  &  va  dans  tous  Us  cœurs 

Jnjpirer  fa  rage  inhumaine  j 
Tout  gémit  y  tout  reffent  Jcs  fanglantes  fureurs: 

0  Dieux  y  qui  prene^ foin  du  bonheur  de  la  terre , 
AVezjVous  aux  Mortels  accordé  trop  de  jours  ? 

y{c  permette^  p<u  que  la  Guerre 
En  abrège  le  cours. 

De  leurs  cruels  tranfports  calme\  la  violence , 
Puifque  rvout  marque^  leur  trépas 
Si  prés  de  leur  naiffance  ; 
élu  ils  l'attendent  du  moins ,  0*  ne  le  cherchent  pas,. 
Le  Divertiflement  recommence. 
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4  PROLOGUE. 

DEUX  SUIVANTES  DE  LA  PAIX. 

Dans  ces  beaux  lieux,  Amour,  quitte  tes  armes  > 
fay  jamais  rejfcntir  tes  rigueurs: 
Tu  nos  ht  foin  que  de  tes  charmes , 
Tour  triompher  de  tous  les  cœurs. 

O^nf  cœurs  Çoûmis  te  cèdent  la  vi£îoire> 

Amour ,  répond  à  leurs  tendres  deftrs  : 

Quand  nous  prennons  foin  de  ta  gloire  * 
Trend  foin  du  moins  de  nos  plaifirs. 

Le  Divertiffement  continue. 

L'ENCHANTEUR. 

Les  Peuples  renommez^de  s  rives  de  la  Seine, 
"Doivent  d'un  joug  barbare  affranchir  ces  climats  ï 
La  Gloire  fuit  par  tout  leur  pas, 
Leur  ViSlotre  efi  toujours  certaine. 
Sous  £  Empire  d'un  Roy  toujours  viSIorieux, 
jfe  Vois  dans  l avenir  ces  peuples  glorieux , 

Et  dans  la  Paix,  &  dans  la  Guerre  t.  ô  • 
Ils  étendent  par  tout  leurs  loix  ! .  .  • 
fe  les  vois  ,  qui  donnent  des  Rois 
Aux  autres  peuples  de  la  terre  ! . .  • 

Mille  Votfîns  jaloux 
En  fremijfent  de  rage  ! . .  I 
Tremblez,  >  Audacieux ,  redoute^  leur  courage  s, 

Vous  allez  tomber  fous  leurs  coups  ! ,  *  • 


PROLOGUE.  f 

Mars  y  dans  le  fein  de  la  ViUoire  * 

Ils  épargnent  leurs  ennemis , 

Et  ne  content  pour  rien  la  gloire , 
S9ils  ne  donnent  la  paix  à  ceux  qutls  ont  fournis. 

LA  PAIX. 

Goûtons  la  flateufe  efperance 
De  uoir  par  leur  valeur  rétablir  ma  puifîance, 

Les  Suivants  de  laPxix  &  de  TE  n  c  h  à  n  t  e  u  r 
continuent  le  Divertiflement. 

LA  PAIX. 
Le  Vlaifir  vous  appelle  > 
Il  faut  [écouter  : 
La  rai fon  rebelle 
Veut  y  refjler s 
Mais  cette  Cruelle 
^ue  vous  offre-? elle  y 
Tour  Vous  arrêter  ? 
Gardez^  Vous  bien  £  entendre 
*Des  difcour  s  fâcheux , 
Qui  veulent  défendre 
Les  ris  &  les  jeux  s 

Vos  beaux  jours  y 

Sont  fi  courts, 
Le  terns ,  qui  fuit  [ans  ceffe  ? 
yous  redit  toujours. 

%Aimable  feuneffe 
Fuyez,  la  tri(lejfey 
Suivez*,  les  Amours- 

B  ij 


6  PROLOGUE. 

LES  CHOEURS. 

Pour  un  peuple  fameux  fur  cent  peuples  divers 

Le  fort  enchaîne  la  victoire  ; 
Quels  travaux  !  quels  exploits  !  quelle  gloire  ! 

Qu  il  Joitt objet  de  nos  concerts. 

SUITE   DE    LA  PAIX. 

Sa  douceur  dans  la  paix , 

SUITE  DE  L'ENCHANTEUR. 

Sa  Valeur  dans  la  guerre , 

SU  I  TE    DE  LA  PAIX. 

Charme  tout  les  Humains , 

SUITE  DE  L'ENCHANTEUR. 

Soumet  toute  la  Terres 

LES  CHOEURS. 

Quil  foit  t objet  de  nos  concerts , 
Pour  un  peuple  y  fameux  fur  cent  peuples  divers 

Le  fort  enchaîne  la  viBoire  i 
Quels  travaux  (quels  exploits  !  quel  éclat  !  quelle  gloire  ! 

Qutl  foit  l'objet  de  nos  concerts. 

Fin  du  Prologue, 


7 

ACTEURS 

DE  LA  TRAGEDIE- 

ANCREDE,  l'un  des  premiers  Chefs  de 
t  Armée  de  Godefroy  ,  Amant  de  Clorinde. 
C  L  O  R 1  N  D  E ,  Princejfe  Sarra^ine ,  Ce nier e 
renommée ,  Amante  de  Tancrede , 
HERMINIE,  Fille  de  Caftan ,  Roy  d'Ântioche,  Amante 
de  Tancrede. 

A  R  G  A  N  T  3  Ityy  de  Circaflit ,  Çhef  de  l  Armée  des  Sar- 
rasins ,  Amant  de  Qorindc. 

I S  M  E  N  O  R ,  Fameux  Magicien  du  party  des  Sarrazjn, 
•Amant  dHerminie. 

Troupe  de  Magiciens     de  Magiciennes  de  la  fuite  d*  lfmenor 
Troupe  de  Guerrières  de  la  fuite  de  Clorinde. 
Z)ne  Guerrière. 
Veux  Guerrières. 

Trouve  de  Guerriers  de  la  fuite  de  Tancredel 

UN   GUERRIER,  de  U  fuite  de  Tancrede. 

Vn  Sihain  de  la  Forefl  enchantée. 

Deux  Driades. 

Vne  Nymphe. 

LA  VENGEANCE. 
Suite  de  la  Vengeance. 

<  C 


TANCREDE, 

TRAGEDIE- 
ACTE  PREMIER- 

Le  Théâtre  reprefente  un  Lieu  ,  où  font  les 
Tombeaux  des  Rois  Sanazins. 

SCENE  PREMIERE- 

ARGANT,  HERMINIE,  Suite  d'argant. 
ARG  ANTàfa  Suite. 

ïffemble^  nos  Guerriers  \  cejî  tarder  trop 
long  tems: 

La  Vangeancc  jamais  ne  peut  être  ajfe^  prornte  -? 
il  faut  par  des  coups  èclatans 
Effacer  nôtre  honte. 

à  H E  RM I NI e. 


TRAGEDIE, 
Frinceffe ,  Vous  voye^ma  rage  &  ma  douleur  > 

Le  fort  a  trompé  ma  valeur  y 
Tancredea  du  combat  remporte  l'avantage  > 
Clorinde)  cet  objet  qui  poffede  mon  cœur  , 
^ui  joint  tant  de  beautés  auec  tant  de  courage  3 
Gémit  dans  les  fers  du  Vainqueur, 

Je  cède  à  la  fumeur  extrême  y 
Dont  mon  cœur  je  fent  enflamer  j 
Je  cours  délivrer  ce  que  j'aime , 
S^uel  perd  pourroit  m'allarmer  ? 
HERMINIE, 
Ah  l  que  ce  jour  m  in ïf  ire  une  frayeur  mortelle  S 

A  R  G  A  N  T. 
Vous  devez^àTancreâe  une  haine  éternelle. 

HERMINIE. 
f  e  dois  redouter  fa  valeur , 
En  <uain  je  uoudrois  njom  le  feindre 
Ah  !  je  fçay  trop ,  pour  mon  malheur  > 
Combien  ce  Guerrier  efl  à  craindre. 
ARGANT, 
Laiffez^  à  ma  fureur  le  foin  de  Vous  vangen 
%Au  pied  de  ces  tombeaux ,  par  un  ferment  terrible 

Chacun  de  nous  va  s'engager 
D'immoler  ce  Guerrier  que  l'on  croit  invincible  : 
Il  faut  par  fan  trépan  reparer  nos  malheurs. 

H  E  R  M  I  N  I  E, 

G  Ciel  t 

ARGANT. 

Vous  fremiffez^' 

~:      "  g  i> 


ïo  TANCREDE, 
HERMIN  IE. 

Malheureufe  Herminie  , 
Ne  peux- tu  cacher  tes  douleurs  1 
A  R  G  A  N  T. 
nyoti  naijfent  ces  foupirs  ?  qui  fait  couler  y  os  pleurs? 
H  E  R  M  I  N  I  E. 
Helas  !  mon  trouble  ma  trahie  I 
A  R  GANT. 
Le  fang  qui  nous  unit ,  doit  bannir  Votre  effroy  5 
'Parle^fie^-  Vous  à  ma  foy  5 
Tancrede  a- fil  touché  Votre  ame? 
Votre  trouble  s'augmente  ,  &  Vous  n  0 fez,  parler  \ 
H  E  R  M  I  N  I  E. 
Vous  ave^  découvert  ma  flamme  , 
Je  veux  en  vain  àiffimuler. 
A  R  G  A  N  T. 
Vont  l'aimez^  !  Ciel  !  efl-il pofftble\ 
Eh  quoy  !  ne  Vous  fouvient-il  pas 
D'aVolr  Vu  fuccomber  Vos  "Tarent s ,  vos  Etats 
Sous  t  effort  de  fon  bras  terrible  ! 
H  E  R  M  I  N  I  E. 
£e  fut  ce  jour  fatal,  que  je  devins  fenftble. 

V horreur  y  l'épouvante ,  les  cris , 
La  mort>  dont  je  Voyots  régner  par  tout  l'image] 
Dans  un  defordre affreux  jetterent  mes  écrits; 
On  me  chargea  de  fers  :  dans  mon  tri  fie  efclavage , 
Tancrede  vint  s'offrir  à  mes  regards  furpris'y 
Helas  !  en  le  Voyant  ma  colère  fut  vaine  ! 
Heureufe  y  fi  fa  main  m'eût  arraché  le  jour  ; 

Contre 


TRAGEDIE.  n 
Contre  lui  dans  mon  cœur  je  cherchai  de  la  haine , 
ri  y  trouvai  que  de  t  amour. 
A  R  G  A  N  T. 
Songez,  à  faire  refîflance  , 
Oppofe\  la  raifon  à  cette  indigne  ardeur  5 

Forcez^  t  amour  dans  Votre  cœur  > 
A  faire  place  à  la  vangeance. 
H  E  R  M  I  N  1  E„ 
En  vain  dans  un  cœur  amoureux  \ 
La  raifon  <~veut  fe  faire  entendre  > 
Lorfque  l'Amour  vint  me  fwp rendre  , 
Contre  un  penchant  fi  dangereux , 
Elle  no  fa  rien  entreprendre , 
Vourroit  elle  brifer  des  nœuds  > 
Dont  elle  ri  a  pu  me  défendre  ? 
En  vain ,  dans  un  cœur  amoureux , 
La  raifon  veut  fe  faire  entendre* 
A  R  G  A  N  T. 

On  Vient 

H  E  R  M  I  N  I  E. 

Qachez^  du  moins  la  honte  de  mes  feux. 

SCENE  SECONDE. 

ARGANT,I  S  M  EN  O  R. 

ÎI  S  M  E  N  O  R. 
E  viens  par  mon  Art  redoutable 
Du  généreux  %Argc*,nt  féconder  la  valeur- 
Herminie  a  touché  mon  cœur , 
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u  TANCREDE. 
Et  le  fang  Vous  unit  4  cet  Objet  aimable  ? 
%A  mes  commandements  les  Enfers  font  fournis , 
jfe  fuis  en  évoquer  les  Démons  &  les  Ombres  , 

Et  contre  nos  fiers  ennemis , 
Armer  les  Habitans  de  ces  Royaumes  fombres. 

A  R  G  A  N  T. 
C^Çon ,  il  faut  que  Tancrede  expire  fous  mes  coups. 
ISMENOR. 
Hue  j'aime  ce  noble  courroux  l 

A  R  G  A  N  T. 
&(ous  pouvons  goûter  ïeïj>erance\ 
De  triompher  à  notre  tour  i 
Je  fuis  arme  par  la  vangeance  t 
Et  je  combatray  pour  t  Amour* 

ISMENOR, 
Contre  cet  Ennemi  barbare  9 
fe  me  viens  unir  avec  <-vous  s 
Si  pour  lui  le  Qel  fe  déclare  > 
Les  Enfers  s'armeront  pour  nous. 

TOUS  DEUX. 
Suivons  la  fureur  &  la  rage  „ 
Hâtons-  nom >  vangeons-nous  >  nous  femmes  outrage^ 

L'univers  à  Vu  notre  outrage  5 
Quelle  honte  pour  nous  de  n'être  pas  rangez^! 

A  R  G  A  N  T. 
fe  cours  délivrer  la  ?  rince ffe> 
Mon  amour  me  i ordonne ,  &  la  gloire  m'en  greffe , 

Tous  deux  m'engagent  à  la  {ois  \ 
Qu'un  grand  cœur  eft  heureux  de  fervtr  fa  tendre ffe  3 
Par  de  fameux  exploits. 


TRAGEDIE.  13 
La  Troupe  des  Guerriers  s' avance  y 
Il  faut  les  engager  dans  mes  reJSentiments. 

1SMENO  L 
fe  vais  employer  la  puijfance 
rDe  mes  affreux  enchantements. 

SCENE  TROISIEME 

ARGANT,  ISMENOR,  Troupe  de  Guerriers. 
A  R  G  A  N  T  aux  Guerriers. 

GEnereux  *Défen/eurs  de  ce  fuperbe  Empire , 
Vous  y  que  la  haine  doit  armer  > 
VeneT^y  laifft^-Vous  enflamer 
A  la  fureur  que  je  retire  ; 
En  immolant  Tancrede  ,  il  faut  nous  fignahr. 

CHOEUR. 
In  faut  périr  >  ou  l'immoler. 

ARGANT. 
Que  Vos  fureurs  font  légitimes  ! 
H^e double^  s  ilfe  peuty  ce  généreux  tranfport  : 
Par  lui  tant  de  Guerriers  ont  ejlé  de  la  mort 
Le*  fatales  viSlimesï 
CHOEUR. 
Jgu'il  épreuve  le  même  fort. 
ARGANT,  &  LE  CHOEUR. 
0  Ciel  !  0  fuprème  puijfance  y 
Un  fier  Ennemi  nous  offenfe 
0  Ctel  !  0  Çuprème  putjjance  l 

D  V) 


t4  TANCRETF, 

//  va  périr ,  ou  nous  périrons  tous  > 
Ecoute  nos  fer  mens  >  lance  tes  traits  fur  nous\ 
S'tlécbapeà  notre  vangeance. 

SCENE  QUATRIEME- 

ARGANT  ,  ISMENOR,  Troupe  de  Guerriers, 
de  Magiciens,  &  de  Magiciennes 
&:  la  Suite  d5H erminie. 


V 


ISMENOR  ,  aux  Magiciens. 
Ohs  qui  ntobèijfez* ,  rempliffe^  mon  efpoir  > 


Montrez^  quel  e[i  notre  pouvoir* 
CHOEUR. 
Contre  nos  Ennemis  mettons  tout  en  ufage, 

•Attaquons  leur  gloire ,  &  leurs  jours. 
LES  MAGICIENNES. 
Volez,  y  Démons ,  volez.  >  pour  Vaincre  leur  courage , 
Prenz.  la  forme  des  Amours. 
CHOEUR. 
Contre  nos  Ennemis  mettons  tout  en  ufage  , 

Attaquons  leur  gloire ,  &  leurs  jours. 
LES  MAGICIENS. 
Pour  en  faire  un  affreux  carnage , 
T art  are ,  Phlegeton,  donnez:  nous  du  fecours. 

CHOEUR. 
Contre  nos  Ennemis  mettons  tout  en  ufage  , 

Attaquons  leur  gloire,  &  leurs  jours. 

ISMENOR. 
Mânes  des  Rois  les  plus  terribles  , 

Vous 


TRAGEDIE.  ij 
Voué  }  que  dans  ces  tombeaux  la  mort  tient  enchaîne^ 
Sortes  foyez^encor  fenfibtes 
Tour  Vos  Sujets  infortunes 
Quitte^le  ténébreux  rivage, 
yenez^revoir  ces  lieux  ou  vous  donniez  des  loixi 
Vene\àces  Guerriers  injpirer  le  courage 
jjhi  <T>ous  animoit  autre  fois. 
Mânes  des  Ttyis  les  plus  terribles , 
Vous ,  que  dans  ces  tombeaux  la  mort  tient  enchaîne^ , 
Sortes  foye^encor  fenpbles 
Tour  Vos  Sujets  infortune^. 
On  entend  de  grands  bruits  ;  le  Tonnerre  tombe, 
&  brife  les  tombeaux. 
CHOEUR. 
Quels  bruits  !  qui  fait  trembler  la  terre  ! 
Quel  pouvoir  redoutable  a  brifé  ces  tombeaux  ! 
Ah  !  que  de  prodiges  nouveaux  ! 
Le  Ciel  nous  déclare  la  guerre  ! 
Les  Magiciens  ,  &  les  Magiciennes  forcent  épouvantez. 
I  S  M  E  N  O  R. 
Allons  redoubler  nos  efforts. 
%AUons  nom  fignaler ,  par  des  charmes  plus  forts. 

A  R  G  A  NT  aux  Guerriers. 
Courons  ou  l *  honneur  nous  engage» 
Sou^venez^Vous  de  Vos  ferments. 

à  Ismenor, 
Larffez^là  Vos  enchantements , 
Il  fufft  de  notre  courage. 
Fin  du  Premier  A&e. 
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ACTE  SECOND 

Le  Théâtre  reprefente  le  Camp  de  Tan  cre  de  . 

SCENE  PREMIERE- 

CLORINDE  feule. 

VIS  je  Clorinde  ?  o  Ciel  \  quel  trouble  me  deVore  l 
Puis  je  me  reconnaître  encore  ! 
£Mon  cœur  contre  £  <Amour  fut  toujours  révolté  5 
Dans  l  horreur  des forêts  exerçant  mon  courage  , 
fay  long  tems  de  Diane  imité  la  fierté  y 
fay  fait f dus  \  fay  cherché  la  guerre  &  le  carnage  -f 
Vains  projets  l  un  feuljour  détruit  tous  mes  exploits  9 
T  ancre  de  me  tient  fous  fes  loix , 
Je  ïay  Vu  tout  brillant  de  gloire  y 
Sortir  de  ce  dernier  combats  \ 
Cefi  peu  que  Mars  lui  donne  un  immortel  éclat  * 
L  Amour  achevé  fa  n^iSioire. 


TRAGEDIE.  17 
Hatez^  <~voué%  ma  Rai/on  ,  banni ffez^.  de  mon  cœur  > 
D'un  cruel  Ennemi  >  £  image  trop  charmante  ; 

Ttynime^  ma  fierté  mourante , 
Et  combatte*^  l' Amour  qui  je  rend  mon  vainqueur* 
Hdte^-vous ,  ma  T^aifon,  banni ffez.  de  mon  cœur  * 
D'un  cruel  ennemi ,  l'image  trop  charmante. 
Il  vient  .  ...  ne  lui  montrons  qu'une  noble  fureur. 

mmmmmmmmmmmmm  mm 

.  SCENE  SECONDE- 

T  ANCREDE,  CLORINDE 
Suite  de  T  a  n  c  r  e  p  e. 

P%inceffe>  <vos  Guerriers  m'ont  cédé  l*  avantage  9 
Ils  ét oient  mes  captifs,  je  les  délivre  tous. 
Bien- tôt  ils  Viendront  avec  nous 
V ous  rendre  un  éclatant  hommage  : 
Vous  n'êtes  point  dans  tefrtivage , 
Et  T  ancre  de  en  ces  lieux  ejï  moins  libre  que  Vous. 

CLORINDE. 

Malgré  Votre  Vi£?oire  s 
fe  fç  aurai  dans  mes  fers,  conferver  ma  fierté »j 
Vous  ne  m'offrez^  la  liberté :, 
Que  pour  augmenter  Votre  gloire. 
T  A  NCRED  E, 
Quelle  efl  ma  gloire  ?  helœs  !  Vota  ignorez^  mon  forî  ^ 
le  ne  dois  chercher  que  la  mort. 

E  ij 


18  TANCREDE, 
CLOR1NDE. 

^uel  defftin? 

TANCRED  t, 
le  Vous  cache  un  funefte  miflere .  \  l 
Mais  non  ,  je  dois  le  découvrir , 
N'esl-  ce  pas  ajfe\  de  mourir , 
Vaut- il  encor  me  contraindre  à  me  taire? 
Beûe  Clorinde . .  •  helas  !  quel  aveu  viens- je  faire  ? 
le  vais  Vous  o f enfer  y  ne  Vous  en  plaignez^pas: 
Bien  tôt  par  mon  trépas 
ïapaiferai  vôtre  colère. 
CLORINDE. 

Quentensje  ! 

T  ANC  RE  DE. 
Il  e(l  trop  Vrai ,  f  adore  Vos  appas  : 
Prête  à  tomber  dans  tefclavage , 
Vous  cherchiez^  dans  nos  rangs  à  vous  faire  un  pajfage 
Vos  efforts  ètonnoient  nos  plus  vaillants  Soldats  i 
Attire  par  leurs  cris  9  honteux  de  leurs  ail  arme  s, 
ïallois  ranimer  leur  Valeur, 
Mes  yeux  furpris  virent  vos  charmes , 
le  fentis  que  t  Amour  fer  oit  feulle  Vainqueur  \ 

Lorfque  Vous  me  rendie\  vos  armes , 
Qe  Dieu  vous  foumettoit  mon  cœur. 

C  L  O  R  I  N  D  E. 
Quel  aveu  \  puis*  je  trop  m'en  plaindre  ? 
Quand  je  dois  Vous  hoir,  vous  me  parle^  d  amour  > 
Ah  !  de  tous  les  malheurs  que  j'éprouve  en  ce  jour, 
Cêtoit  pour  moi  le  plus  à  craindre. 


TRAGEDIE.  1$ 
Dés  t  enfance  éle  \>èe  au  milieu  des  forets . . . 

TANCRED  E. 
Vous  traitez^  ï*Amour  de  foihleffe  ; 
Mais  y  four  ri  avoir  jamais  reffenti  de  tendrejfe , 
Vos  yeux ,  four  nous  hlejjery  en  ont-ils  moins  de  traits? 
Tant  de  nuaïeur  &*  tant  de  charmes 
Doivent  vaincre  tout  (Vnivers  s 
Votre  Beauté  met  dans  les  fers 
Les  cœurs  échafe\  à  Vos  armes. 
En  vain  mes  vœux  Vous  font  offerts. 
CLOR1NDE. 
Tout  me  doit ,  contre  Vous ,  infyirer  de  la  haine  > 
Ma  gloire  y  mes  malheurs  y  maTatrie      mes  Dieux  > 
Mes  Soldats  immolez. ,  ou  caftifs  en  ces  lieux. 

TANCRED  E. 
Si  ma  viSloire  les  enchaîne , 
V  Amour  les  vange  far  Vos  yeux, 
jfe  fuis  fournis  à  vôtre  emfire  , 
Vous  m  accable^  d'un  couroux  rigoureux , 
Sans  efpoir  d'être  aimé ,  je  languis ,  je foâfire  \ 
Eft-il  un  dejlin  flus  affreux  ? 

On  amené  les  Captifs  Sarazins  &  Egyptiens,  que  Tancredc 
a  faits  dans  le  Combat. 

C  L  O  R  I  N  D  E. 
Aux  yeux  de  <-vos  Caftifs  fonge^à  vous  contraindre , 
Cache^  un  trouble  fi  honteux. 
T  A  N  C  R  E  D  E. 
VX?n,je  rien  rougis  faint  \  Il  efi  furent  des  feux , 
Dont  la  gloire  riojè  fe  flaindre.  - 


io  TANCRETE, 

SCENE  TROISIEME 

TANCREDE,  CLORINDE,  Troupe  de  Capcifi. 
TANCREDE. 

QVttU\  vos  fers ,  goûtez,  un  fort  plm  glorieux» 
Qhante\  ,  celebre\  Votre  Heine  s 
Où  l'on  Voit  briller  Je  s  beaux  yeux, 
On  ne  doit  porter  que  fa  chaîne. 
LE  CHOEU  R. 
Quitons  nos  fers  5  goûtons  un  fort  plus  glorieux  > 
Chantons ,  célébrons  notre  Théines 
Où  ton  njoit  briller  fes  beaux  yeux , 
On  ne  doit  porter  que  fa  chaîne. 
UNE  GUERRIERE. 

V  Amour  veut  Vous  fur prendre  $ 
four  quoi  Vous  en  dépendre  ? 
Cueillez»)  redoutables  Guerriers, 
Le  mirthe  avèc  les  lauriers. 
Souvent  le  Dieu  des  armes 

Se  rend  a  de  doux  charmes. 

Et  cherche  à  pajjer  des  beaux  jours, 

Parmi  les  tendres  tAmours. 

V  Amour  veut  Vous  furprtndre, 
Pourquoi  Vous  en  dtffendre  ? 
Cueûïe\y  redoutables  Guerriers, 
Le  mirrhe  avec  les  Lauriers. 


TRAGEDIE.  n 
Dans  nos  patfibles  fêtes , 
Augmente^  Vos  conqu€tes  5 
Venez,  y  rendes  vous  les  Vainqueurs 
Des  plus  infenfbles  cœurs, 
&  Amour  Veut  Vous  fur  prendre , 
Pourquoi  nuous  en  dejfendre  ? 
QueiUez^y  redoutables  Guerriers , 
Le  mirrhe  avec  les  lauriers.  . 
UNE  GUERRIERE  &  LES  CHOEURS. 
Si  le  danger  Vous  étonne , 

Fuye^foibles  cœurs  ; 
V  Amour ,  ainfî que  Be lionne  f 

Vend  cher  fes  faveurs. 

DEUX  GUERRIERES. 

Il  efl  mille  foins  à  rendre  , 

Des  travaux 'a fur  monter , 

Des  yeux  jaloux  à  fuprendre  > 

Des  Cruelles  à  dompter. 

UNE  AUTRE  GUERRIERE, 

Si  le  danger  Vous  étonne, 

Fuye\y  foibles  cœurs  $ 
Il  Amour  >  ain(t  que  Bellonne  , 

Vend  cher  fes  faveurs. 

LES  CHOEURS. 

Il  faut  un  cœur  intrépide  > 
Et  confiant  dans f on  tourment: 

F  ij 


ti  TANCREDE 

LE  GRAND  GHOEUR. 
On  méprife  un  Guerrier  timide  : 
LE  PETIT  CHOEUR.1 
On  méprife  un  timide  %Amant- 
UNE  GUERRIERE  &  LES  CHOEURS. 
Si  le  danger  'vous  étonne , 
Fuyez^  >  foibles  cœurs  ; 
ll%Amour ,  ain(i  que  Bellonne  > 
Vend  cher  fes  faveurs. 
PREMIERE  GUERRIERE. 
Le  Guerrier  fe  Çert  d 'adreffe , 
Tour  finir  de  grands  exploits: 
SECONDE  GUERRIERE. 
Tour  couronner  fa  tendreffe 
U  Amant  s  en  fert  quelquefois. 
LES  DEUX  GUERRIERES  &  LES  CHOEURS. 
Si  U  danger  Vous  étonne  y 

Fuye\  y  foibles  cœurs  > 
V  Amour ,  ainfi  que  Bellonne  > 
Vend  cher  fes  faveurs. 
TANCREDE  à  Clorinde. 
fe  ne  pretens  point  vous  contraindre , 
Ici  rien  ne  plaît  à  vos  yeux  ; 
fe  perdrai  le  jour  fans  me  plaindre , 
Vous  pouvez^partir  de  ces  lieux. 
CLORINDE. 
fe  ne  veux  point  devoir  ma  délivrance 
A  ï amour  y  dont  pour  moy  vous  fentes  toucher  s 

Si 


TRAGEDIE.  x} 
Si  je  fuis  en  Votre  puijfance , 
Argant  fçaura  m  en  arracher. 

SCENE  QUATRIEME- 

TANCREDE  feul. 

OV  entends  je  !  quel  conroux  m  en f  âme  l 
Non,  je  nen  doute  plus,  Argant  eft  mon  Tfyvali 
Je  tien  rveux  pour  témoin  que  le  trouble  fatal , 

Que  fon  nom  excita  en  mon  ame  ; 
Rival  de  mes  exploits  3  Ttfval  de  mes  amours , 
le  fens  pour  lui  croître  r/,a  haine  : 
Barbare  ,  aux  dépens  de  tes  jours  , 
Tirai  te  d/fputer  une  [î  belle  chaîne  : 

Tu  nos  encore  fenti  les  coups 
Que  et  un  bras  qui  cher  choit  à  fernjir  mon  courage  > 
Tremble ,  cefl  un  Amant  jaloux 
Qui  va  t* immoler  à  fa  rage . .  . 
Mais ,  que  dis  je  !  l'objet  dont  mon  cœur  esl  charmé  , 

Sera- fil  pour  moi  plus  fenfible  ? 
V^Cjmporte ,  vangeons-nous  >  quune  uangeance  horrible 
Me  confole  du  moins  de  nétre  point  aimé. 
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i+  TANCR'EDE, 

SCENE  CINQUIEME 

TANCREDE,  UN  GUERRIER. 

A LE    G  VERRIER 
H  /  Seigneur  ! 

T  ANCRE  DE. 

Quel  péril  t9allarme> 
LE  GVERRIER. 
Z)n  cruel  Enchanteursfak  périr  Vos  foldats  ; 
Par  le  fecours  affreux  d'un  invincible  charme , 
Dans  la  forejl  prochaine  il  a  conduit  leurs  pas. 

TANCREDE, 
•Allons ,  c  efl  un  effort  dtgne  de  mon  courage , 
Courons  leur  donner  du  fecours. 
LE  GVERRIER. 
%A\)  \  craigne^  pour  <vos  jours  y 
JU  Enfer  y  fignole  fa  rage. 
TANCRED  E. 
En  vain  tu  pretens  m  arrêter* 
&*une  yaine  frayeur  x  T  ancre  de  efl- il  capable  ? 
Plus  le  péril  efl  redoutable, 
Plus  il  m  efi  doux  de  le  tenter* 


FIN  DV  SECOND  ACTE, 


ACTE  TROISIEME- 

Le  Théâtre  reprefente  la  Foreft  enchantée. 

SCENE  PREMIERE* 

HERMINTE,  AR  GANT. 

TH  E  R  M  I  N  I  E. 
Ancre  de  aime  Qorindelô  defiin  rigoureux  l 
A  R  G  A  N  T. 
9{os  Guerriers  m  en  ont  fait  un  rapport  trop  (incere* 
11  na  pu  leur  cacher  jes  feux. 
H  E  R  M  I  N  I  E» 
fuge\  àe  ma  douleur  y 

A  R  G  A  N  T. 
ïugcz^de  ma  colère. 
TOUS  DEVX 
Ah  !  quels  funefîes  coups  ! 
Opel  tourment  pour  nos  cœurs  jaloux  £ 
H  E  R  M  I  N  I  E.  * 
jf'œy  cru  ma  ptine  fans  égale , 

G  i| 


26  TANCREDE. 
Lorfquun  Indiffèrent  mépri/oit  mes  appas  : 
Hélas  !  je  ne  connotjjois  pas 
V  horreur  et  avoir  une  T(i-vale. 
A  R  G  A  N  T. 
Suspendez  ces  Vaines  douleurs , 
Et  partage1^  ma  jufle  rage  s 
Ce  rieft  que  par  du  fang ,      non  pas  par  des  pleurs , 
élue  ton  doit  lanjer  cet  outrage. 

T  O  V  S  D  E  V  X. 
Ah  !  quels  funeftes  coups*. 
Quel  tourment  pour  nos  cœurs  jaloux  ! 
A  R  G  A  N  T. 
Croye^vous  que  pour  lui  Clorindefoit  fenfîble? 

H  E  R  M  I  N  I  E. 
Malgré  fous  mes  malheurs  mon  cœur  en  ejl  charmé  ; 

Non  y  il  neft  pas  poffible 
£htil  aime  ma  Rivale  ,  &  nen  [oit  point  aimé. 

A  R  G  A  N  T. 
U  Ingrate  a  refufé  de  fortir  d'efclavage  ! 
Son  yainqueur  Vainement  avoit  brifé  [es  fers  ! 

D'autres  neuds  plus  doux  O*  plu*  chers 
Retenoient  la  Potage. 
Venez>.>  jaloux  transport ,  je  vous  livre  mon  cœur\ 

Vn  T{ivaltrop  heureux  moffence , 
Eteignons  dans  [on  fang  fa  flame  &  ma  furreur  > 
Qu'en  un  jour  t  Univers  aprenne  avec  horreur 
Et  jon  audace      ma  vangeance  : 
Vene^,  jaloux  tranjj?orts>je  vous  livre  mon  cœur. 

HER 


TRAGEDIE.  i7 
HERMINIE 
Nous  devons  icy  le  furprendre  , 
ifmenor  far  [on  Art  rient  d'enchanter  ces  lieux. 

ARGANT. 
Ces  fecours  font  trop  lents  pour  un  cœur  furieux , 

Ma  haine  ne  peut  les  attendre  ; 
Tour  un  dernier  combat  je  cours  tout  ordonner. 

Il  fort. 

HERMINIE. 
rAh  1  je  fens  pour  t  Ingrat  une  pitié  trop  tenire , 
Aux  traits  de  fon  T{tval  puisse  ï abandonner  ? 

SCENE  SECONDE- 

HERMINIE  feule. 

CEjfez^y  mes  yeux,  cejfe^  de  contraindre  Vos  larmes  y 
Soulage^  mes  vives  douleurs  , 
Pour  toucher  un  Ingrat ,  Vous  ri  avez^.  point  de  charmes  > 
Occupez.-  Vous  du  moins  3  à  pleurer  mes  malheurs  : 

V amour  méfait  refenttr  de  mortelles  atteintes , 
Les  regrets  &  les  plaintes 
Sont  dun  cœur  fansefpoir  les  uniques  plaijïrs  s 

Je  puis  dans  ces  f ombre  s  retraites 
Laiffer  éclater  mes  foupirs  ; 
Je  riay  pour  confidents  de  mes  peines  fecretes 
Que  les  Echos  £r  les  Zephirs: 

H 


i8  TANCRETE, 

CejTe'^  >  ^ s  yeux  y  ceffez^de contraindre  Vos  larmes > 

Soulageâmes  Vi^ves  douleurs , 
Pour  toucher  un  Ingrat ,  Vous  vave^  point  de  charmes  % 
Occupez:  tous  du  moins  >  à  pleurer  mes  malheurs. 
Mais  ,  T ancrede  par  oit  5  allons  tout  entreprendre* 
Des  charmes  les  plus  forts  implorons  le  fecours  \ 

jfe  veux  au  moins  m  s  rendre 

Maîtrejfc  de  fes  jours \ 

SCENE  TROISIEME 

TANCREDE,  feul. 

VOici  de  t  Enchanteur  la  fat  aie  retraite 
Des  Flammes  fe  répandent  fur  le  Théâtre. 
Tfoù-vient  que  je  frémis  \  quelle  frayeur  fecrette 
S* empare  de  mes  fens  I 

Plufieurs  Démons  volent  dans  Pair. 
Bannijfons  ces  indignes  craintes , 
Entrons  dans  cesforefts. 

On  entend  des  gemififements  &:  des  plaintes  qui  fortent 
des  Arbres. 

Ciel  !  d'où  naifjent  ces  plaintes  ? 
Quels  foâpirs  !  quels  trijles  accents  1 
f'entens  ces  Arbres  qui  gemiffent , 
Leurs  regrets  malgré  moy  me  touchent  ,  mattendrif 
fent .... 

Ceft  un  enchantement  \  il  faut  le  furmonter  • .  \  + 


TRAGEDIE.  z9 

Dans  le  rêms  que  Tancrede  veut  entrer  dans  la  Foreft  5 
il  paroift  des  Arbres  de  toutes  parts. 

Quel  prodige  nouveau  s'oppofe  a  mon  p^ffage  ? 

Serions- nous  de  notre  courage  . .  » 

On  entend  une  fimphonie  agréabîe.  Des  Nymphes  ,  des 
Driades,  des  Bergers ,  des  Bergères. 

Quels  Objets  à  mes  yeux  "viennent  fe  prefenttr  l 

SCENE  QUATRIEME 

T ANC R EDE,  Troupes  de  Bergers, de  Bergère? 

C  H  OE  U  R  des  Bergers  &  des  Bergères. 

Hantons  dans  ces  belles  T^e  traites , 
Tout  y  répond  à  nos  defirs , 
Cefi  pour  les  jeux  &  les  plaifirs , 
Cejî  pour  ï  Amour  qu  elles  font  faites. 
UNE  DRIADE. 
Ce  ne/l  point  le  Printems  qui  rend  ces  lieux  fi  beaux, 
V  •Amour  les  fait  briller  pour  les  cœurs  qutl  engage  -7 
Cefl  lui  qui  des  tendres  Oy féaux 
•Anime  le  charmant  ramage , 
Et  fait  murmurer  les  ruiffeaux  : 
Ces  fleurs  que  nom  Voyons  é clore. 
Ces  riches  ornements  de  ce  riant  Séjour, 

Sont  moins  des  prefents  de  Flore , 

H  ij 
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3°  TANCREDE 

Que  des 'faveurs  de  l'Amour. 
UN   S  I  L  V  A  1  N. 
Foible  T^aifon  ne  nous  fay  plus  entendre 
Que  ces!  un  mal  de  je  larjfer  charmer  ; 
Ah  !  fi  les  Dieux  njouioient  nous  le  défendre  ; 
Nous  dcVoient-ils  faire  une  ame  fi  tendre  l 

Quelle  rigueur  de  nous  former 
lAvec  un  cœur  fi  promet  à  senflamer  l 
DEUX  DRIADE. 

V  Amour  dans  la  vie 
Veut  feul  nous  charmer  5 

Cefl  une  folie 
De  s'en  allarmer. 

PREMIERE  DRIADE. 
La  Grandeur  fupréme 
,  V^eflquun  bien  trompeur  i 
Aimer  qui  nous  aime  y 
Fait  nôtre  bonheur* 

TOUTES  DEUX. 

V  Amour  dans  la  <vie 
'Peut  feul  nous  charmer 

Cefi  une  folie 
*De  s'en  allarmer. 

SECONDE  DRIADE. 
Tajfons  la  jeune  fie 
Dans  d' aimables  jeux. 

Bornons  la  f<*ge[fe , 
A  nous  rendre  heureux* 

TOU 
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TRAGEDIE.  n 
TOUTES  DEUX. 
V  Amour  dans  la  vie 
Peut  feul  nous  charmer , 

£eft  une  folie 
De  s  en  allarmer. 

DEUX  BERGERES. 
V^ps  plaifîrs  feront  feu  durables] 
Le  deftin  a  compté  nos  jours  : 
liotu  devons  le,  rendre  agréables^ 
Vuifquil  les  a  rendus  [i  courts. 
Soupirons  ,  tout  nous  y  convie , 
Livrons- nous  à  tout  nos  dt/irs; 
Sans  compter  les  jours  de  la  vie 
Cherchons  à  goûter  Ces  plaifîrs. 
UNE  D  RI  A  DE  &:  LES  CHOEURS. 
Règne ,  Amour ,  règne  fur  nos  ames , 
Enchaîne  les  plus  fiers  Vainqueurs  s 
Ah  Ique  tes  traits  charment  les  cœurs  \ 
Non,rien  nefl  fi  doux  que  tes  flammesl 

SCENE  CINQUIEME 

HERMINIE,  CLORINDE. 

HE  R  M  I  NI  E,  à  part. 

TAncrede  efi  par  mes  foins  captif  dans  ces  forefts*  •  .  . 
Ma  Rivale paroît:je  veux,  s'il  efl  poJ]ible> 
Venetrer  de  fon  cœur  les  fenttmens  fecrets, 
Je  jçaurayle  f  râper  par  un  endroit  fenfîble. 

I 


,1  TANCREDE, 

a  Clorinde. 
Quel  bonheur  Vous  offre  à  mes  yeux  ! 

V  énervons  partager  une  ju fie  Vangeance  i 

CLORINDE. 
f'ay  Juivi  Tancrtde  en  ces  lieux , 
jf'ay  craint  de  £  Enchanteur  la  fatale  pmffxncel 

H  E  R  M  1  N  I  E. 
Il  cherche  d  Vous  vangery  vous  en  allarme^Vopu  $ 

CLORINDE. 
Nous  devons  ranger  par  de  plus  nobles  coups. 
Il  faut  triompher  avec  gloire  > 

V  Artifice  eft  toujours  indigne  d'un  grand  cœur 

Ceft  par  la  force  &  la  valeur 
Quon  doit  difyuter  la  histoire. 

HERMINIE. 
Si  Vous  Vouliez^  le  fecourir 
Vous  derviez^plûtot  t entreprendre. 
CLORINDE. 

jfe  frémis  \ 

HERMINIE. 
Dans  un  charme  il  s' eft  laifié  furprendre  « 
Et  je  viens  de  le  Voir  périr. 

CLORINDE. 
Il  e(l  mort  !  quelle  main  barbare 
%A  pu  trancha  de  fi  beaux  jours? 
Quelle  barbare  main  pour  jamais  nous  fepare? 
Il  eft  mort  !  je  nai  pu  lui  donner  de  fecours  ? 
Diffère  d'un  moment  >  chère  Ombre  que  f  adore  r 
Attend ,  ne  defeend  point  encore 


TRAGEDIE. 

Sur  les  rivages  ténébreux: 
Vn  cruel  Ennemi  t'ofe  arracher  la  vie, 
fe  punirai  fa  barbarie 
Far  le  trépas  le  plus  affreux: 
le  contraindrai  fon  ombre  criminelle 
A  defcendre  après  toi  dans  la  nuit  éternelle  * 
le  te  fmvrai  moi-même ,  en  te  prouvant  mes  feux 
Diffère  d'un  moment ,  chère  Ombre  que  f  adore  * 
lAttend*  ne  defcend  point  encore 
Sur  les  rivages  ténébreux. 
HERMINIE. 
fe  rois  par  Vos  regrets  quelle  efi  njotre  tendre ffe. 

CLORIN  DE. 
Puis- je  après  fin  trépas  Vous  cacher  ma  foibleffe  ! 
L' objet  de  mon  amour  dejcend  dans  le  tombeau * 

Mon  cœur  toujours  confiant  t  adore  ^ 
Son  malheur  *  de  mes  jours  èteindroit  le  flambeau  $ 
Mais*  cefi  pour  le  ranger  que  je  retire  encore. 

HERMINIE. 
le  ne  veux  plus  diffîmuler  , 
T  ancre  de  nefi  point  mort*  mais  tu  Vois  ta  Rivale*, 
Ta  flamme  lui  fera  fatale , 
A  tes  yeux  on  va  ï immoler. 
CLORiNDE, 

Perfide*  arrête. 

HERMINIE. 

Ici  je  brave  ta  vangeance. 
CLORINDE. 
Qram  du  moins  le  couroux  des  deux. 

I  ij 


5*  TANCREDE, 
HERMINIE. 

Tremble  toi  même ,  en  Voyant  la  puiflance 
Ope  ton  mi  donne  dans  ces  lieux. 
Plufieurs  Démons  volent,  brifent  les  Arbres,  &  en  emportent 

les  Débris. 

SCENE  SIXIEME. 

CLORINDE  feule. 

QVe  Pois-  je  ï  quel  tranffort  [anime  î 
Tancrede  en  fer  oit  la  viBime  ? 
Non  3  je  dois  ï  arracher  à  l'horreur  du  trépas  ; 

Malbeureuje  Clonnde ,  bêlas  l 
Ue  ton  fat  al  amour ,  perd  plutôt  la  mt  moire  y 
Tu  trahis  tes  fujets ,  ton  devoir  O*  ta  gloire, 
Cefipour  un  Ennemi  que  va  s* armer  ton  bras  .... 
Que  dis -je  ?  un  Enntmil  ceft  un  ornant  que  faime 
Sous  les  traits  les  plus  doux  £  Amour  vient  me  l'offrir. 
Non,  ne  balançons  plus ,  il  faut  le  fe  courir, 

Ou  chercher  à  périr  moi- même. 

Fin  du  troifiéme  A&e. 


ACTE 
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ACTE  QUATRIEME- 

Le  Théâtre  reprefente  un  endroit  affreux 
dans  la  Foreft  enchantée. 

SCENE  PREMIERE- 

TANCREDE  feule. 

S Ombres  Vorejîs }  Demeure  redoutable  y 
Vous  ,  que  l'ajîre  du  jour  ne  pénétra  jamais  , 
Qeft  affe\  *vous  troubler  de  mes  trifles  regetsy 

le  y  aïs  {inir  mon  de  (lin  déplorable, 
le  ne  reVerray  plus  l'Objet  de  mon  amour  ! 

Mon  Ennemi  me  tient  en  fa  puijfance  ! 
Guerrier  fans  gloire  y  %Amant  fans  efj)erance? 
Mon  ftul  defir  e(i  de  perdre  le  jour. 
Sombres  Forejls  y  Demeure  redoutable  y 
Vous  ,  que  l'aflre  du  jour  ne  pénétra  jamais y 
Cefi  &ffe\ 'vous  troubler  de  mes  trifles  regrets y 
le  'Pais  finir  mon  dejlin  déplorable. 

K 


TAN  CRE  DE 

SCENE  SECONDE 

TANCRE.DE,  H  ER  Ml  NIE. 
TANCREDL 

Ciel  [  quefï-  ce  que  je  njoy  ? 
La  Terre ,  les  Enfers,  tout  s  arme  contre  moy  i 
Et  Vous  aujfi,  belle  Hermine* 
La  guerre  fous  mes  loix  Vous  tenait  ajjervie  Y 
Tour  prix  d'avoir  brifé  nsos  fers, 
rDyun  fier  Mmiftre  des  Enfers 
Vene^Vous  contre  moi  féconder  la  furie  ? 

Tout  menace  en  ces  lieux  mes  jours  ; 
Mais  mon  cœur  efl  exempt  d'allarmes  î 
Ah  !  fait  es -moy  rendre  mes  armes  y 
Je  ne  rveux  point  d'autre  fecours. 

HERMINIE. 

Cruel  y.  ceffe  de  le  prétendre , 
Tout  ejl  preft  pour  ta  mort*  &  je  viens  la  hâter  y 
Mes  parents  immole^  nos  remparts  mis  en  cendre 
Sont  les  moindres  raifons  que  je  dois  écouter  s 
Clorinde  dans  tes  fers  y  CUrinde..  je  m'égare, 

Jguel  efl  le  trouble  ou  je  me  voy  ! 

Ne  peux-  tu  concevoir ,  Barbare  y 
Qe  qui  m  anime  contre  toy  ? 


TR  AGEDI  E.  37 
TANCREDE. 

A  ce  difcours  je  ne  puis  rien  comprendre  ! 
HERM1NIE. 
+ih  !  ce  fi  m  en  dire  ajfe^  que  de  ne  point  m  entendre. 

a  Ismenor  qui  paroîc. 
Venez*,  >  Vous  pouvez,  nous  vanger  , 
A  le  faire  périr  tout  doit  vous  engager. 

SCENE  TROISIEME 

TANCREDE,HERMINIEîISMENOR,LA  VENGEANCE, 
LA  HAINE  &  leur  Suite. 

ISMENOR  touchant  Tancrede  d'une  Baguette  Magique. 


c 


Ommence  à  rejfentir  l y effet  de  met  puijjunce. 
TANCREDE. 
Quelle  nuit  vient  m  environner  ? 
Je  fais  vainement  refîflance  , 
far  dtinvifibles  mains  je  me  fens  enchaîner. 

Il  tombe  fur  un  Autel  qui  eft  au  milieu  de  la  Caverne. 
ISMENOR. 

Et  Vous  y  de  mon  pouvoir  ,  Mimjlres  furieux , 
Vous-)  qu  anime  toujours  une  rage  inhumaine, 
Sortez,  tous  des  Enfers ,  paroijfez  en  ces  lieux. 

Ils  fortent- 

Montre^ luy  de  fa  mort  l  appareil  effroyable , 
Egalez^  en  ï horreur  à  mon  rejfentiment  > 

K  îj 


38  TANCREDE, 

Et  pour  augmenter  fon  tourment  y 
Cherche^  à  la  rendre  durable. 
ISMENOR.   &  L  E  S  CHOEURS. 
^ue  le  fir>  que  les  feux  ferment  notre  tranfport, 
Tref entons  à  [es  yeux  un  horrible  ratage  > 

Sue  [ans  pouvoir  trouver  la  mort 
Il  en  trouve  far  tout  limage. 
La  Suite  de  la  Vengeance  &  de  la  haine  cherchent  à  tour- 
menter Tancrede. 
LA  VENGEANCE  prefentant  un  Poignardé  Ismenor. 
Cep  <tjfe\  différer  ,  je  viens  à  ta  fureur 

Offrir  ce  fer  vangeur  ; 
Quel  charme  four  un  cœur  qui  reffent  une  offcnfe , 
D'éteindre  fon  courroux  dam  un  fang  odieux! 
Un  mortel  irrite  qui  goûte  la  vengeance , 
Partage  le  plaifïr  des  Dieux. 
I  S  M  EN  O  R  prend  un  Poignard  de  la  main  de  la 
Vangeance  La  Haine  La  Vangeance  &  leur 
Suite  difparoiffent. 

SCENE  QUATRIEME 

 -TTT^n  x/ïtvmp  -  ^  a  m  r  p  p  n  n 

ISMENOR  un  Poignard  à  la  main. 

REndons  lui  fa  raifon  ,  en  lui  donnant  la  mort  y 
le  veux  lui  laifjer  Voir  les  horreurs  de  fon  fort. 
Eprouve  ma  ju(le  colère .... 
Uveutfraper Tancrede  s  &  Herminie  l'arrréte. 

HERMINIE 


TRAGEDIE. 
HERMINIE. 
'Arrête^  arrêtez^  ,frape^  plutôt  mon  cœur. 

TANCREDE 

Ciel  ! 

I  S  M  E  N  O  R. 

Sjntens-je  i 

HERMINIE. 
fe  taime ,  un  autre  a  jçâ  lui  flaire  ] 
Vay  Voulu  t  immoler  à  ma  jaloufe  ardeur  : 
Mais  t  horreur  de  fa  mort  déjarme  ma  colère  l 
V Amour  me  parle  en  ja  faveur 
Et  force  la  haine  à  je  taire. 
TANCR£DE. 
Que  je\fuis  interdit  ! 

ISMENOR  à  Herminie. 
Perfide  y  ce(l  ajfe^9 
le  le  Voi ,  uous  me  trahi ffez^> 
Sa  mort  va  m  en  faire  jujïice. 
Il  retourne  pour  tuer  Tancrete,  &;  s'arrête  apercevant 
Clorinde. 
Mais  Clorinde  paroît  :  mon  jufie  dèfeïfoir 
M'offre  pour  njous  punir ,  un  plus  affreux  fuplice. 

à  Clorinde. 
Trincejp ,  ce  Guerrier\  efl  en  Votre  pouvoir. 

à  Herminih, 
Le  bonheur  de  Votre  lïjvale 
Suffît  pour  me  vanger ,  &  vous  faire  foujfrir* 
HERMINIE  en  s  en  allant. 
Quelle  peine  fatale  ! 
le  deVois  U  laijfer  périr. 

L 


5+  TANCREDE. 

SCENE  CINQUIEME 

CLORINDE,  TANCREDE. 
TANCREDE. 

C'EflVous,  belle  T>rincejfe , 
C'efi  Vous ,  qui  dans  ces  lieux  Volez,  à  mon fecoursï 
Vous  êtes  de  mon  fort  fouveraine  maùrefje, 
Di/pofez.  de  mes  jours. 
CLORINDE  rendant  les  armes  à  T  ancrede. 
le  romps  mon  EfclaVage ,  en  finijfant  le  vôtre. 
Il  faut  nous  je parer  cr  ne  nom  <z>oir  jamais , 
La  Gloire  déformais 
^Hous  doit  occuper  l'un  &  l'autre. 
TANCREDE. 
lions  feparer  !  o  Ciel  !  quel  fera  donc  mon  fort? 
Lorfque  mon  Ennemi  veut  m' arracher  la  vie 
N<?  défarme^-  Vous  fa  furie , 
Que  pour  me  livrer  à  la  mort  ? 

CLORINDE. 

9{pn  vivent 

TANCREDE. 

Que  je  vive  IhelasLefi-tlpoJJtble? 
Puis- je  fou frir  fans  vous  la  lumière  des  Qeux? 
Que  dis- je  ?  je  rougis,  qiiun  Arreft  fi terrible 
S\V  m  ait  point  fait  emor  expirer  à  vos  yeux. 


TRAGEDIE. 
CLORINDE, 
Vinve^ ,  Clorinie  vous  l'ordonne. 

TANCREDE. 
Vous  me  défendez^de  vous  Voir. 

CLORINDE. 
fyntentezcVous ,  quand  je  tout  abandonne 
Quej'accu/e  en  fecret  un  rigoureux  devoir* 
TANCREDE. 

Quentens-je  ! 

CLORINDE. 

Il  nejl  fins  tems  de  feindre  9 
Cejî  affezyenfermer  un  amour  malheureux  : 
Importune  fierté ,  ne  gêne  plus  des  feux 
Que  tu  ne  peux  éteindre. 
Vimpitoyable  tAmour  ma  fait  fentir  fes  traits , 
Il  a  dompté  l'orgueil  qui  regnoit  dans  mon  ame  \ 
%Ah  !  par  taveu  que  je  tous  fais , 
fuge^  de  l'excès  de  ma  flame. 
T  A  N  C  R  E  D  E. 
Ciel  !  quel  a^veu  charmant  t  que  mon  fort  efl  heureux 
Quoy  Votre  cœur  touché  ....  non,  je  ne  le  puis  croire. 

C  L  O  R  I  N  DE. 
Votre  fort  en  doit  être  encor  plus  rigoureux  , 
Craignez. 

TANCREDE. 

Vous  partageâmes  feux, 
Que  pourrots-  je  craindre  ? 

CLORI  NrD  E. 

La  Gloire* 


4i  TANGREDE, 
La  Gloire  nous  fepare  ,  il  lut  faut  obéir. 
Perdons  plutôt  le  jour,  que  â'ofer  la  trahir. 

Courons  à  la  ViBoire] 
Triomphons  de  nos  feux  aux  yeux  de  l'Univers  s 
Devons-nous  fous  d'indignes  fers 
Préférer  t  Amour  à  la  Gloire. 

TOUS  DEUX. 

Gloire  inhumaine ,  helas  !  que  tu  troubles  nos  cœurs 
JJ  Amour  nous  prefentoit  fes  plus  aimables  chaînes , 

Nous  quittons  pour  toi  Jes  douceurs  > 
Nous  allons  nous  livrer  à  d'éternelles  peines , 
Qloire  inhumaine ,  helas  \  que  tu  troubles  nos  cœurs  \ 

CLORINDE. 

Cejl  trop  laijfer  \>oir  de  foibleffe , 
Ne  tardons  plus  ,  feparons  nous 

T  ANCREDE  en  s'en  allant. 

Vans  le  defpoir  qui  me  preJSe 
le  naufay  pas  long-tems  à  gémir  loin  de  Vous. 


SCENE 


TRAGEDIE. 


45 


SCENE  SIXIEME. 

CLORINDE  feule. 

ES  tes- vous  faiisfaits ,  'Devoir  ,  fTw//* , 

Je  vais  vous  immoler  ma  vie  0*  mon  amour. 

Je  bannù  ce  Héros  ,  il  Va  perdre  le  jour 
'Pourrayfe  rejtfler  à  ma  douleur  mortelle* 

Eftés-vous  fatisfais ,  Devoir  ,  Gloire  cruelle > 
Je  vais  vous  immoler \  ma  vie  &  mon  amour. 

Je  cours  dans  les  combats  où  votre  Voix  mapelle  > 
M* ouvrir  par  le  trépas  le  ténébreux  fejour. 

Ejles-vous  fatis faits  >  Devoir ,  Gloire  cruelle , 
Je  vais  uom  immoler  ma  vie  &  mon  amour* 

Que  je  fuis  foible  encor  lie  m  arrête  à  me  plaindre: 
Quand  je  décrois  d!  Argant  féconder  les  projets  ; 
allons  ...ah  !  que  pour  moi  cet  infiant  ejl  â  craindre  ! 
0 ferai  je  paroître  aux  yeux  de  mes  fujets? 
J  aime  \  cefi  peu  d'aimer,  je  fais  voir  ma  tendre  fie  \ 
J'aime  mon  ennemi  !  fofe  le  déclarer  \ 

Nos  Guerriers  ont  vu  ma  foible ffe , 

Partons ,  courons  la  reparer. 

Fin  du  quatrième  A£U. 
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ACTE  CINQUIEME- 

Le  Théâtre  reprefente  un  Camp. 

SCENE  PREMIERE- 

La  Scène  fe  paffe  fur  la  fin  de  la  nuit. 

HERMINIE  feule. 

On  entend  un  bruit  de  Trompettes. 

VEL  bruit  !  quels  cris  !ô  mortelles  aOarmes  l 
ha  mit  y  de  ce  combat  augmente  la  terreur  s 
Le  Soldat  anime  de  rage  &  de  fureur  y 
JSl'a  pour  guider  fes  coups  que  l'éclat  de  [es  armes  i 

Mon  cœur  en  efl  j ai jî  d'horreur  y 
Et  de  mes  trifles  yeux  je  fens  couler  des  larmes. 
Amour ,  cruel  Amour ,  ctjfe  de  me  troubler 
"tour  les  jours  d'un  Ingrat  qui  méprife  ma  flamme  . 
Sous  fés  plus  rudes  coups  le  fort  y  a  l'accabler  % 
Cffi  à  ma  Rivale  à  trembler  > 


TRAGEDIE.  45 

Tuif quelle  règne  dans  fon  ame. 
Amour  >  creul  Amour  ,  cejje  de  me  troMer 
Paur  les  jours  £m  Ingrat  qui  méprife  ma  flamme. 

Le  jour  parok. 

Cet  éclat  qui  frape  mes  yeux 
Contraint  la  nuit  à  fuir  des  deux  ; 
0  toy  !  brillant  flambleau  du  Monde  , 
Toy  qui  rends  le  jour  aux  Humains  > 
Si  tu  viens  éclairer  les  malheurs  que  je  crains  y 
T^etournc  &  te  cache  fous  l'Onde. 

On  entend  un  bruit  triomphant 
Mais  ce  bruit  éclat a?it  m  annonce  le  Vainqueur , 
Hâtons-nous  d'éclairar  les  troubles  de  mon  cœur. 

## f         f  f  f  #### 

SCENE  SECONDE* 

HERMINIE,  TANCREDE,  &  fa  SukeJ< 
TANCREDE  à  fa  Suite. 

LE  jour  a  découvert  le  fuccés  de  nos  armes  y 
Quon  épargne  nos  ennemis  : 
ha  gloire  de  les  Voir  Joûmis 
Veut  feule  avoir  pour  mot  des  charmes. 

à  Herminii. 
Trinceffe ,  quel  de/lin  vous  offre  à  mes  regards  ? 

''Pourquoi  quittez-Vous  '-vos  remparts? 
Au  milieu  des  dangers  quel  defjein  ruous  amené  ? 

M  ij 


4*  TANCREDE, 
HERMINIE. 

Pouvez  rvous  encore  t  ignorer  ? 
Ingrat^  ce  m^me  amour ,  cet  amour  qui  vous  gêne 

%A  fçâ  dans  ces  lieux  m  attirer  : 
Tremblante  four  vos  jours  s  éperdue,  incertaine  nl.l 

TANCREDE. 
CeJfeK*  farV°s  foupirs,  d'augmenter  ma  douleur , 
Je  me  njois  féparé  de  t objet  que  f  adore, 
gallois ,  par  mon  trépas,  terminer  mon  malheur  \ 
Mais  t  ardeur  d 'immoler  un  T{ival  que  fabbore  , 
A  feule  en  ce  combat  ranimé  ma  Valeur. 
Dans  t  horreur  de  la  nuit  un  Guerrier  redoutable  ...I 
Cet  oit  Argant  luy  -même ,      je  nen  puis  douter, 
A  mes  coups  redoublez^  toujours  inébranlable  , 
Quel  autre  (t  long-  temps  eut  pu  me  refîfter  ? 

TJn  JouVenir  feul  m  inquiète. 
Lorfque  je  ïimmolois  à  mon  couroux  fatal 
le  Jèntois  dans  mon  cœur  une  pitié  fecrette  ; 

Par loit  elle  pour  un  7{ivali 
Mes  Soldats  en  ces  lieux  njont  apporter  /es  armes 
Et  mèclaircir  de  [on  dejlin. 
HERMINIE. 

Hélas  ! 

TANCREDE. 

De  t  enchanteur  le  trépas  efi  certain  , 
Et  nous  ne  craignons  plus  le  pouvoir  de  fes  charmes 
HtRMINIE, 
Argant  nejî  plus  \  fort  Inhumain  j 


TRAGEDIE.  47 
'Allons  avec  fon  fang  mêler  au  moins  mes  larmes. 

Elle  fort. 

SCENE  TROISIEME 

TANCREDE,  Troupe  de  Guerriers  de  la  Suite  de 
Tancrîde  ,  qui  portent  fur  un  Pavois  les  armes  d'Argant, 
Troupe  de  Peuples  de  la  Paleftine  ,  qui  viennent  célébrer 
la  vi&oire  de  Tancrede. 

LES  CHOEURS. 

C Hantons  les  douceurs  de  la  gloire , 
Goûtons  les  fruits  de  la  ViBoire. 
TANCREDE. 
le  goûte  un  bonheur  fans  égal , 
Du  redoutable  Argant  je  reconnois  les  armes  s 
Jguel  triomphe  pour  moy  peut  avoir  plus  de  charmes  ? 
Dans  un  fier  ennemi  f  immole  mon  TfyvaL 
LES  CHOEURS. 
Qhancons  les  douceurs  de  la  gloire , 
Goûtons  les  fruits  de  la  victoire. 
TANCREDE,   aux  Guerriers. 
Demeure^ . .  les  plaifirs  nont  rien  qui  puijfe  plaire 
Aux  yeux  dun  Amant  malheureux  ! 
Tandis  que  vous  formez^  des  jeux, 
le  vais  ou  ma  prefence  eft  encor  neceffaire. 

Les  Guerriers  &  les  Peuples  célèbrent  le  vicloire  de 
Tancrhdi. 
UN  GUERRIER. 

7Jn  fort  plein  de  charmes 
Flatte  nos  dejîrs , 

N 


4*  T  ANCRE  DE 

Quittons  tom  les  armes  > 
Après  mille  allarmes , 
Suivons  les  plaifirs  : 
La  Taix  renaijjante  5 
Brille  en  ce  féjour , 
L'Amour  s  y  présente  y 
Outil  règne  à  fon  tour  \ 
Souffrvns  quil^nom  enchante P 
La  Gloire  ejl  contente , 
Contentons  £  Amour. 

Le  Diverrifiement  continue. 

SCENE  (QUATRIEME- 

T  ANCRE  D  E,  ARGANT  blelTé  ,  HERM  I  N  IE  : 
Tioupe  de  Guerriers  de  la  fuite  de  Ta^jcrede. 

TANCRE  DE  rentrant  fur  le  Théâtre. 

QVel  trouble  faifît  mes  effrrit  ? 
le  ne  trouve  par  tout  que  des  yeux  interdit  ! 
U  demande  Clorinde  >  &  rien  puis  rien  apprendre  l 
0  Ciel  !  à  quoy  dois- je  m  attendre  ? 

On  «enduit  Argant  blcflc,. 
Quel  objet  paroit  a  mes  yeux  ? 
Les  morts  nvi  nnent-ils  à  la  carte  des  Cieuxi 
Ejl-ce  Argant  que  je  njoy? 

ARGANT. 

Tremble,  Vainqueur  barbare  , 
Çrain  le  coup  que  je  te  prépare. 


TRAGEDIE. 
TAN  CKEDL 
Mon  Ttival  a  pu  mécbapcr  ? 

A  R  G  A  N  T. 
le  meurs  :  ainft  le  <~ueut  la  colère  celefle  : 
Mais  le  coup  qui  m  accable  eft  cent  fois  moins  funejîe 
élue  celuy  qui  rua  te  f râper. 

TANCREDE 

lu/le  Qell 

A  R  G  A  N  T. 
Dans  la  nuit  Clorinde  a  pris  mes  armes  \ 
Et  ta  main  ....Tu  frémis ,  tu  reffeizs  tes  malheurs  > 
le  Vois  ton  défeff/oir,  tes  yeux  verfent  des  larmes* .. 

TANCREDE, 
Malheureux  !  eft  ce  affe^  de  répandre  des  pleurs  l 

A  R  G  A  N  T. 
Va  y  généreux  Guerrier ,  jouir  de  ta  vi£2ôire7 
ZJne  éternelle  nuit  vient  de  fermer  fes  jeux  \ 
ZJn  fpeSiacle  fi  doux  manquer  oit  à  ta  gloire  5 
Tu  peux  la  voir  prés  de  ces  lieux. 

le  fuis  vaincu ,  je  msurs }  mon  ame  efl  troç  '-contente  » 

le  van  dans  ï  empire  des  morts  5 

Y  y  verray  Jon  ombre  charmente  : 
le  te  laiffe  en  mourant  les  odieux  remords 

D 'avoir #... immole ,.  .ton  Amante, 

Il  tombe  dans  les  bras  des  Soldats  de  TanCreds.. 


5o     TANCREDE,  TRAGEDIE. 

SCENE  DERNIERE 

TANCREDE,  H  £  RM  I  N  I  E  ,  Suite  de  Tancrede. 
TANCRED  E,  prenant  fon  epée  pour  fe  tuer. 

'^f[*âLlene(i  plus  !  mourons,  le  jour  me  fait  horreur* 

Les  Soldats  le  defarment. 
Ah  \  laijfez^moy  périr:  quelle  pitié  cruellel 
Inhumains  !  eh  !  pourquoy  de  [armer  ma  fureur  ? 
Elle  rieft  plus  !  cejl  moy ,  cejl  ma  main  criminelle 

Qui  vient  de  luy  percer  le  cœur  ! 
Ciel-  o  Ciel  arme-toy  de  ton  couroux  vangeur , 
F  ai  briller  tes  éclairs  >  fai  Voler  ton  tonnerre  > 
Entrouvre  fous  mes  pas  les  goujfres  de  la  terre 
Tout  trompe  mes  de  fit  s  .... 

à  fes  Soldats. 
Vous  ruoyez^  mon  malheur , 
Mon  ajfreuxxdefefpoir  a-t*il  pour  vous  des  charmes  \ 
Mais  9  Cruels ,  cejl  en  vain  que  vous  mote\  mes  armes , 
le  ne  veux  pour  mourir  que  ma  feule  douleur. 

Ses  Soldats  Temmeinent  hors  du  The'atre. 


Fin  du  cinquième  &  dernier  A&e. 
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